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Dignes et fraternels
Avec les paniers solidaires de Cluny !
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Au cœur des communautés

C’est un mardi de décembre en Saône-et-
Loire. En ce début d’après-midi, il fait gris en 
arrivant à Cluny. La pluie froide a presque un 
avant-goût de neige. Je gare la voiture sur 
le parking de l’entrée de ville non loin de 
l’ancienne abbaye. Pas le temps d’admirer 
les proportions et la beauté des monuments, 
ni les agents municipaux en train d’installer 
les illuminations de Noël : j’ai rendez-vous au 
Secours Catholique, pour découvrir l’action 
incroyable des « paniers solidaires ». 

Je cherche mon chemin dans les rues 
étroites, aux façades anciennes, en pierre 
ocre du pays. Comme elles se ressemblent 
un peu toutes, j’hésite pour la rue nommée 
Petite rivière. Par chance, voici un jeune 
homme dans ma rue : c’est un Gadzarts, 
étudiant de l’ENSAM. « Je cherche le local 
du Secours catholique ». « Vous y êtes 
presque, prenez la rue à gauche, c’est la 
rue petite rivière ». Je suis stupéfaite qu’un 
étudiant connaisse cette adresse ! 

Devant une petite et modeste porte, 
semblable à bien des entrées alentour, 
je frappe. Quelqu’un vient m’ouvrir : une 
dame dynamique m’invite à parcourir un 
étroit couloir qui aboutit dans une 1ère 
pièce, comme une cuisine, où conversent 
quelques personnes. Puis une autre pièce 
plus grande, meublée d’une grande table 

de famille entourée de chaises et envahie 
de grands sacs de légumes. Là aussi, 
quelques personnes discutent. Je vais faire 
leur connaissance.

Irène 

D’origine rwandaise, je vis à Cluny depuis 
2008. J’ai 65 ans et j’ai 4 enfants et 3 
petits-enfants. Je travaille dans des maisons 
de retraite mais actuellement, je suis au 
chômage. Mais ce n’est pas suffisant pour 
vivre : alors, de temps en temps, je viens 

Dans le gris de l’hiver avec les paniers solidaires
Les regards pétillent et se retrouvent dans la joie !
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prendre un panier. C’est une copine qui 
m’a dit que je pouvais venir. Je mange peu 
de viande à cause de l’arthrose. Donc, 
les légumes du panier sont un apport 
important pour mon alimentation. Titulaire 
d’un CAP de cuisine, et ayant travaillé dans 
des restaurants, j’ai des livres de recettes.

Clara 

J’habite à Cluny, j’ai 71 ans. Je suis 
originaire du Chili et je vis seule. Ma 
retraite de 700 euros ne me permet pas de 
vivre. Je souffre de maladies chroniques. 
Je m’efforce de marcher 2 heures par jour. 
Je viens donc chercher un panier, que je 
partage avec une amie, qui travaille mais 
avec sa maman à charge, ne peut joindre 
les 2 bouts. Avec les légumes, je fais de la 
soupe. J’ai de nouvelles idées de recettes 
avec les légumes.

Sylvain 

Chaque mardi, Sylvain, bénévole, va 
chercher le panier de légumes aux Jardins 
de Cocagne à Mâcon, avec un étudiant 
de Cluny qui conduit sa voiture. Tous 
les légumes sont issus de l’agriculture 

biologique et certifiés. Cette semaine, dans 
le panier, on trouve : 1 kg de poireau, 
1 250 kg de pomme de terre Désirée à la 
chair fondante, 1 chou de Pontoise, 850 
gr de betterave, 1 kg de topinambour, 
1 salade scarole et 2 salades de Trévise. 
Le prix de revient du panier est de 16,05 
euros. 

Chaque personne qui devient 
« adhérente » du panier paie le sien, ce 
qu’elle peut donner : au minimum 2 euros 
déposés dans un petit tronc. Le panier est 
aidé financièrement par des partenaires 
institutionnels ou commerciaux : Secours 
Catholique, département de Saône-et-
Loire, Fondation Leclerc, etc. L’après-midi 
de la vente des paniers, les adhérents se 
succèdent sur rendez-vous toutes les demi-
heures, en raison des consignes sanitaires 
à respecter. Les masques sont de rigueur, 
de même que la limite de 6 personnes au 
plus dans chaque pièce du local. Le critère 
pour pouvoir accéder au panier est de ne 
pas accéder déjà à une aide alimentaire, 
et, bien sûr, le critère de la situation 
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économique. 

Sœur Marie-Agnès

Sœur Marie-Agnès a 81 ans et est 
religieuse de la congrégation des Sœurs de 
Saint Joseph de Cluny. Pour elle, venir au 
Secours Catholique, c’est de la joie donnée 
et partagée. Elle apprécie la droiture des 
participants à cette vente des paniers. 
Engagée au Secours depuis 13 ans, dès 
son arrivée à Cluny, elle relaie, pour les 
Sœurs de sa communauté, notamment les 
plus âgées qui se déplacent moins qu’elle, 
l’ouverture sur le monde que lui procure 
son bénévolat au Secours Catholique. 

Edith 

Edith, c’est la dynamique dame qui m’a 

ouvert la porte ! C’est la responsable de 
l’équipe du Secours de Cluny : elle veille 
à tout et à tous. Le Secours Catholique, 
dans sa vie, c’est un lieu d’Eglise, c’est-à-
dire un lieu où elle est avec d’autres non 
pas pour elle-même mais pour les autres. 
Ce lieu, selon elle, peut être aussi lieu 
d’évangélisation. 

En retraite après avoir travaillé comme 
adjointe en Pastorale dans un lycée 
agricole du Var, elle était également là-bas 
accompagnatrice spirituelle du Secours 
Catholique du diocèse. A Cluny, le travail 
d’équipe est important, avec une grande 
ouverture aux autres structures caritatives 
qui s’apprécient les unes les autres. Au 
total, elle rencontre chaque semaine une 
quinzaine de personnes pour les paniers, 
et une vingtaine dans les autres activités. 

Alhem

Ahlem, c’est un regard vif et déterminé qui 
dépasse du masque ! Mère au foyer de 3 
enfants de 11 à 7 ans, elle a contribué à 
la mise en place de cette opération des 
paniers solidaires. Comment ? En allant 
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voir toutes les personnes de son entourage 
qui pouvaient être intéressées. Ainsi, de 
nouvelles personnes ont découvert le 
Secours Catholique. Pour elle, le Secours, 
cela représente de la solidarité, la 
possibilité d’aider les personnes qui sont 
dans le besoin. Accueillie depuis 4 ans, 
elle est devenue bénévole il y a 2 ans. Les 
paniers, elle trouve que c’est vraiment une 
bonne idée, car ils ont permis de créer de 
nouveaux liens, et de goûter de nouveaux 
légumes, qu’elle ne connaissait pas !

Christelle 

Christelle est l’animatrice du territoire 
du Mâconnais-Charolais. Elle a joué un 
rôle essentiel pour la mise en œuvre des 
paniers solidaires à Cluny : montage des 
dossiers financiers et humains, soutien à 
la réflexion de l’équipe autour d’Edith sur 
l’alimentation. La question de l’alimentation 
était déjà présente avant le 1er confinement. 
L’enjeu était de savoir comment accéder à 
des produits alimentaires de bonne qualité. 

Le résultat, c’est de vivre une aventure 
humaine incroyable autour de ces légumes 
bio, une « alimentation digne » dont elle 
espère à terme la pérennité. Cette opération 

intéresse aussi les circuits économiques car 
elle s’avère salvatrice pour les agriculteurs.  
En réflexion, l’accès à de la viande de 
qualité, du miel, des œufs biologiques, du 
pain, du fromage : la liste est longue ! 

L’après-midi se transforme en temps 
d’échanges : de paroles sur la vie de 
chacun, de dons de confitures, de noix, de 
fleurs. Car chacun vient prendre son panier 
en apportant quelque chose ! Chaque 
personne qui entre est accueillie par un 
café, un sourire, un « comment vas-tu ? ». 
La fin de la vente approche. Les « adhérents 
des paniers » se succèdent régulièrement : 
la table se vide de ses sacs « Révolution 
fraternelle » aux couleurs orange et verte.

Je quitte cette aventure humaine toute 
simple, celle d’une fraternité en marche 
dans une petite ville solidaire héritière d’une 
immense abbaye. En quelques heures, j’ai 
l’impression d’avoir vu « Laudato Si » en 
acte au cœur d’une cité bourguignonne 
par temps de pandémie : comme un panier 
d’espérance qu’il ne me resterait plus qu’à 
partager ! n

Anne Jacquemot 


